
L'ARimÉEJtë DREYFUS 
HflUM :;*) juin. — On contirrrif officieusement l'ar-

riv.Y de Dreyfus pour ce soir, entre o n » heures et 
minuit. . . . . . • . . » . 

I.,. ,,', ,! Lacas a envoyé le " neral Planiol, chef de 
I major, i la prison militaire voir si tout était en 

ordre. 
Ii'aillour-, le* emménawinento sodt terminée, la porte 

de la cellule destinée 4 itreyfus a été blindée: u n i 
tué il ms le plafond. 

liiovfu » ra toujours accoennngné par un officier dan* 
IM promenade» nu I fera dais la roui-de la prison. C'eal 
un capitaine de gendarmerie d • lionnes qui a été d'signe 
pour l'accompagner. 

Au-itôt arrivé, le médeein-majorda 7e régi tuent d'ar-
tillerie examinera k condamné. Les repas de Dreyfus lui 

t ,-in » par aa femme, toujours avec un service 
contrôlé, avant la remise au prisonnier. 

La colon, i Jouanst, préaidi ni du conseil de pierre, a 
eu aajonrd'bui une conférence préliminaire avec tous les 
mon lires de ce conseil. 

Rica n'a tranapiré naturellement des décisions prises. 
M la date de la réunion du conseil qui sera le 31 
juillet. 

Il n'navant, le bureau téléphonique de Hennés sera 
ouvert jusqu'à minuit au lieu do ',» heures. 

I . c t r a i n q u i d o i t a n i o n e e I r r e y f u M 

lionnes. :;<) juin. K heure:, soir. - - L'horaire du train 
sp'iial qui doit amener Dreyfus, vient d'être arrêté ofli-
ciellemeiit. Il arrivera demain à Renne» * S n are» M du 
•satin, venant par Hedon. 

Le sssreaa des postes el des télégraphes restera ouverl 
toute la nuit. 

1 / ô t a t d e s a n t é d»' D r e y f u s 
Paris. M juin. — Csat fous réserves, que nous vous 

transmettons l'information ei dessous, du Cuitrrin du 
Soir : 

« Nous CTO yens savoir que le ministre de la marine a m u . 
il y a aaetqan i..urs. un téh gramme, expédié des Acorrs.par 
M. Commues de Nordeek, cuiiansnilsnt le .S/Vu-, qui donnait, 
eTanres l'avis exprima pu le médecin as boni.des nouvelles 
pou rassurantes sur la santé de Dreyfus. » 

S ' a i t * I I « > U % « ' I I « ' H d u <• S f a v » 
Hrest. Mjsna. — On affirme être sans nouvelles du 

SfiKi-, les sémaphore» n'auraient pas signalé sa présence 
en vue dos cdles. D autre part, la gare dit n'avoir reçu 
aucun ordre pour la formation du train spécial. 
lK-l>arqu<»m«Mit i l o D r e y f u s a L o r i e n t 

Hrest, 1er juillet, 12 heures h'ô. — An cours de la soi
rée, les autorités mit reçu i ontie-ordte, pour tous lot 
préparatifs irai avait ut été prescrits. Ou semble persuadé, 
dans les milieux officiels, que Dreyfus a été débarqué, 
ce soir, à Lorn nt ou aux approches do ce port, et dirige 
iinuiédialeu» ut el directement sur Hennés par Hedon. 

La proclamation d'un comité catholique 
On sait s/n'aa comité catholique a fait afficher, à 

Hennés. U appel à la population ; voici le texte de ce 
document : 

f CattereVroea raanate. 
» Des» quelques jours va se Juger à 10 nues, la cause qui, 

Érnsiade Ion mols.a si profondément dlvlaé notre pars. 
» Il mtporU :i vol ce .lignite et a l'honneur national qu> ni u 

ne trouble l'iouvre de !.i justice. 
» On i Cherché dans celle affaire, A opposer la magistra

ture a l'année. Vous exilerez -i Ile f....te. opposer la magis
trature a l'armée, ce serait opposer la Krance il la France. 

» Voiis n'écVwlorrï donc p is ceux qui vous diraient que 
noire l'nt al suprême, compose d'hommes ou servîtes ou 
vendus, a trabi son devoir a I unanimité, et foulé aux pieds 
lajusiicc 

» Vous donnerez l'< xi tuple du respect du droit, du n apect 
des grandes forées sociales qu'on ne peut affaiblir sans 
atteindre la Patrie elle -même. Von» aurez confiance dans les 
autorités régulières, civiles cl militaires ; vous vous inspire
rez de l'esprit île Justle» et di modération, justice et sasanV 
ratlon il->>•! b's principes mêmes du christianisme m «., font 
une obligation de consetenee. 

» Vous n'oublier, z pas que l'homme qu'on va narrées! re 
devenu un .ionise; il a d roi l aux garanties qu'assur. ni aux 
accuses les lois de lous les paya civilisés. 

a Vous n'ooniierrz pas que toute manifestation tapageuse 
si mblerall avoir pour but '!•• dicter leur sentence aux .luges 
et serait, par couscqin'iit, une injure au couse il de 
«.lierre. 

» liai ton Auvartl. ancien oflicier de cavalerie j Armand 
liretie pobUelsle; l'aul Bureau, J. Chauvin, profes
seur; \l.l•• lîrosjcan. Hervé de Kérohant, directeur 
du Soleil.' Jorrand. ingénieur; M. Leroy-Dupré : Baron 
de l.ourmel. ancien oflicier de cavalerie; Abbé Mae 
timt. Alhc Piehot, Camille Plnta, avocat ; I. Quincani-
poii, puMiciste : Henri RoHrt, avocat à la Conr d'appel 
de i'.uis . Abbé liiiss.icq. Bdoaard viollei, avocat .i la 

h Paris ; Paul VioMet, membre de ITna-
tltui. > 

Le général de Pellieux e» M. Belhomme 
La Ptiile Rrpebitette mettait, hier, en canse le général 

de Pellieux surle bordereau. L'i spart Belhomme, disait-
eili avait conclu que le bordereau était d'Esterhazy, le
quel ineuacail de taire du scandale. C'est alors que serait 

ou le [général, et, sur sis allirmations, l'oxjiert 
aurait modifie ses premières conclusions. Le IVaaaaj a 
interrogé .M. Belh (. 

« Nous avons vu M. Belhomme el l'avons Interrogé sur les 
allégations di la Petite Hépubliftu. M. nelborarac s'est mon 
tré fort Indigné de celles d et nous a répondu 

» — M.us il est Inutile de démentir cota, ('.'est absolument 
faux, manifestement f.mx. Oui. nous avons fait deux rapports 
tlstincta et tout le monde le sait . un, sur les lettres adres 
secs à Mme de H.ml.inoy, le second sur le bordereau. t:t et 
deuxième rapport a été le seul, entendez-vous, que non» 
ayons lait sur le bordereau. Car je n'ai lias ou à modilier nu , 
conviction-. ,,i Je |,, soin de vous le dire ? 

» Je liens à ajouter que le général de Pellieux est le [dus 
honnête homme du momie et un vrai gentleman ; Il n'a rien 
dit qui put inlluer sur nos dispositions. Kt le rôle qu'on lui 
fait jouer est. Je le répète, de pore invention, i 

i Et. en nous reconduissaiit. M. llclhoinme insiste encore 
sur l'inanité du rrcil que nous lui avons fait lire. • 

LES TROUBLES DE BRUXELLES 
I.OK .'irrewtiUioiiN 

Bruxelles, luï juin. — Au cours des bagarres de jeudi 
soir, une soixantaine d'individus ont été arrêtés. 

Cinq ont -euls été m.iiiiteiiuseii étal d'arrestation : ils 
étaient porteurs d armes. 

l e s maassasVa 
Au cours d, s chargesque les gendarmes ont faites jeudi 

vers 9 heures, au carrefour des rues des Chapelier» et du 
Marclié-anx-l'roiu.iges, un jeauM ouvrier qui passait a été 
atteint d'une balle de revolver dans le bas ventre. C'est 
Antoine Vandenberg, apprenti typographe, habitant Mo-
lenbeek. On a procédé, à l'hôpital St_Jeaii, à l'extraction 
de la halle. 

De nombreux agents et gendarmes ont reçu des coups 
de poignaids. des balles de revolver, des coups de barre 
de 1er, etc. 

Ils sont pinson moins .grièvement blessés. 
On ne signale aucun, mort. 

LA MATINÉE DE VENDREDI 
l'IiVMioiioiiiii- (le la vi l le 

Bruxelles. .'10 juin. — Lesmesdela ville ont ce matin 
leur animation ordinaire. Tout le m mule vague à ses 
affaires. 
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• " couj) léger frappé à la jiorte vint l'arracher à sa 
rêverie. 

— Entrez ! — fit-elle. 
C'était !e valet de chambre apjiortant le coupon de 

baignoire de l'Ambigu. 
Elle prit et -'mina sa f. m m de ehainhre. 
Aiitoinetto arriva presque assaliMIt. 
— Je dînerai chez Mme <]c l'resles — lui dit sa maî

tresse et de là j irai au théâtre... — Habillez-moi... — 
t'ne toilet'e sombre. — La loge n'est point en vue... 

— A quelle heure sortira madame? 
— Il est quatre heures. — Je partirai d'ici à cinq 

lie lires... 
A cinq heures moins CsaetfM» minulos Marcelle de 

Lagardic était prête à sortir. 
— Qu'on ailli me chercher une voiture —ttaan-

JIJ.'illda-l e'Ie. 
Hesb'e i aie, lu cnnittsa» attacha à son poignet gaucho 

»n bracelet OU m l i;1 sous main dans lequel elle avait 
i loti -o, la prit, et passaut par le couloir qui met-

On s'arrêta devant l'arrêté interdisant les rassemble
ments, pour le commenter. La mesure est généralement 
approuvée. Les bourgeois libéraux commencent à trou
ver (pie leurs alliés socialistes sont des amis fort com
promettant-. 

Les socialiste* ont placardé aussi des affiches pleine» 
d'excitations, mais le public y reste indifférent. 

Les passants s'arrêtent devant les atagasin» doul les 
vitrines ont été brisées. Tout le monde bkinic énergique-
meut csd déprédations. 

Hue «le» C h a p e l i e r s 
Grande ; Itluenee rue des Chapeliers, sur le théâtre de 

l'échaufïourée d'hier. 
La façade de l'Hôli 1 des riieaawui est criblée de traces 

de halles autour du réverbère qui y est fixé. La glace de 
la vitrine du magasin de chaussure» de M. Colin est 
trouée par me halle,ainsi quecelle d'un estaminet situ 'au 
coin du Marché-;ni\-l'romages, aux Caves de Bordeaux. 

l u e autre glace a été brisée ,-i coups de pierres chez 
M. Colin, dans l ame dos Chapeliers. 

La petite rue de la Violette est à moitié dépavée. Les 
socialistes qui avaient voulu d'abord employer les jiau's 
pour élever une barricade, s'en anal servit comme de 
projectiles. 

A u t o u r île la Cliani l t rp 
Le» mêmes mesures d'ordre qu'hier ont été prises au

tour de la Chambre. On empêche le publie de stationner 
et de former des attroapeaaaaU. 

t ' n e «-onféreru-e a u P a l a i s 
Bruxelles 30 juin. — Le roi a eu une longue confé

rence avec M. Vandenpeerebooin. président du conseil, 
et M. liogerem, ministre de la justice. M. Beernaerl, re-
vi nu de la Hâve, y assislait. 

X . A s o i n É E 
La détente — Un meeting socialiste 

Une manifestation pacifique 
Bruxelles, 110 juin. — En présence des déclarations 

conciliatrices faites au nom du gouvernement à laCham-
bre par le président du Conseil, le bourgmestre a fait 
afficher un arrêté, par lequel il retire la défense des at
troupements, qu il avait prise avant-hier. 

A H heures du soir, la foule est énorme devant la mai
son du penpK où doit se tenir un meeting socialiste. 

A 8 h. 1(2 arrive un groupe de quelques gardes civi
ques. L'un d'eux monte sur une table et dit qu'il espère 
bien que, i ianli prochain, les gardes civiques manifeste
ront en grand nombre. 

Au meeting de la MditM 'tu Venait, divers chefs socia
listes ont pris la parole. Ils ont célébré ce qu'ils appel- j 
lent la première victoire de l'opinion publique. Ils ont 
recommandé le calme dans cette trêve,en déclarant qu'on 
devait cependant garder l'arme au pied et se tenir prêt à 
amener la victoire définitive. 

M. Tournai, sénateur de Philippeville, est venu affir
mer l'union de son parti avec la démocratie socialiste. 
M. Dehakcr a apporté le salut de l'abbé Dacns. 

Pendant la séance on a chanté la WarteitUtit* el des 
chants révolutionnaires. On a ovationné doux garde* 
civiques qui se sont présentés en tenue., brandissant leur 
fusil, la crosse en l'air. 

Après le meeting, un cortège de plusieurs milliers de 
personnes s'est formé, musique en tète, el a parcouru le 
rentre de la ville. Il a poussé des acclamations devant 
les bureaux des différents journaux socialistes, radicaux 
et lilx'raux. 

A la Cr.iud Place. M. le bourgmestre Puis se trouvait, 
avec le procureur du Boi. sur le trottoir de l'Hôtel do 
Ville. 

M. Vanderveldo et les aulreschefs, qui étaient àlatète 
du cortège, ont été le remercier de l'atiitnde de la police 
brnxelloue. 

I,e cartège est rentré à la IfdMOa du Peuple sans inci
dents. 

La» discours de ce soir no paraissent pas faits pour 
assurer la conciliation définitive. Il est à craindra que, 
mercredi, jour ou commencera la discussion du projet 
électoral, M gouvernement et l'opposition ne se retron- j 
vent l'un vis—avis de l'autre dans la même situation et 
le^ mêmes sentiments où ils se trouvaient avant la con
clu-ion do 'armistice de ce jour 

L'abbé Daens 
Hmxellcs, 30 juin. — L'abbé Daens, démocrate chré

tien, accompagné de quelques amis, s'est rendu, après la 
séance de la Chambre, à la JJadaaai du Peuple. 

La vaste salle du rez-de-chaussie était comble. L'abbé 
Daens. dans un discours qui a été couvert d'applaudisse
ments, si st félicilé du succès remporté. 11 les a conviés 
A rosier l'arme au pied, an attendant que le gouverne
ment fasse de nouvelles proposilions. 

Le secrétaire du parti socialiste bruxellois a remercié 
l'abbé Daens de sa visite. Ce dernier s'est ensuite rendu 
à la gare, accompagné de plus de 2,000 personnes, chau
lant'la MmrtiUmia*. 

Les blessés. — Un mort 
Bruxelles. 30 juin. — l!ue des personnes blessées au 

«ours des manifestations de la nuit dernière est morte à 
l'hôpital. On annonce l'arrivés prochaine à Bruxelles de 
troupes de renfort. 

A LA C H A M B R È I E L G E 
Coup de théâtre. - Une détente 

(Ur nuire cioci v;yiooian(. — l'ai- cuii téiêgrafihiijue.) 
Ilruxolles. M juin. — l.e iléhal à la Chambre. — N'ous pou

vons lire enfin o,ne le débat a pris une physionomie fort im 
prévue el a abouti à une détentean moins proviso re fort iuat-
Irnitnr 

t.a séance s'ouvre par une réessmation de M. Démet a pro-
le,s d'une convocation des sections pour autoriser la lecture 
d'une proposition de M. de l.imlslieere ayant pour but de 
reiooiver les pouvoirs d« président,, ipn n'aurait plus besoin 
de consulter la Chambre pour provoquer l'expulsion d'an 
membre. Cette réVIsimfion est faite sur le ton grossier et 
r ninaloire qu, les gauchers ont pris depuis quelques 
jour-. 

Les collègues île M. Dcfnct mettent autour de son discours 
quelques grosses injures à l'adresse de la droite, du gouver
nement, qui demeurent impassibles, et de M. do Lants-
t lee i -e. 

Celui ci envoie, comme liposte, un de ces petits discours 
si coupants dans leur dignité dont il a le secret : 

« En m'instillant, dit il, vous faites injure au aoflrage uni
versel. J'ai c lé. aux dernières élections, eu compétition svec 
un des vôtres. Il a • ! condamné pour attentat à la pudeur. 
(Cris à LT niche : v bas les r'iamidicns !) 

. Entre ed homme-la et moi, le antjrage universel a 
choisi », 

La i>etile douche produit évidemment de l'effet parmi la 
gauche, quoiqu'elle alleeîe ne pas avoir cure de ce dis-
ColU-s. 

i::ii n'insiste pas sur l'Incident, alors qu'hier on avant hier 
elle n'eut pas manqué d'en proliter pour préludera une de 
ses sym hordes de (biles et trompettes à deux s.m-. 

On sent de la fatigue, de l'épulsemenl I tanche. 
M. Kurnémoiii parte de « massacres » de la nuit en des ler-

nii s don! le trafique est évidemment excessif, alors qu'en 
(ail de cadavres il n'y a qu'un cadavre de... cheval: mais, oolin 
ici il va des arguments cl de li discussion. On croyait que 
M. FW né mon! ne savait plus qui crier : i Voleurs] assas
sins • • il parait qu'il sait encore coudre ensemble quelques 

il faii des appel» à la pacification. Son Ion a bien changé 
depiu- hic- ' 

M. VandonpoiTotioi m répond ITTH II nom agi tranquille, la 
loyauté qui ont plus d'une fols mis une édatreie de calme 
dans li tempête d'Injures Ojoc faisait couler sar lui l'eilréiiie 

m*JSBBSBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBl 

Hanche. Il regrette les déplorables événements de ces der 
nlcrea nuits, mais revendique toute la responjabUlté des me
sures d'ordre. 

On lance encore quelques injures voyou.a.itiques au chef 
du Cabli 

Mais il est évident que le rabisme de l'extrême gauche a 
diminué. 

M. Denis prononce un discours qui est lui' suite au dis-
cours de M. Furnémont sur le ton phllosopae nuageux et 

l'humanité familier au prof' sseuc bru 
Après on entend un discours, simplement raseur de 

M. Smeet». 
Oetsi-ci rend indirectement hommage à la loyauté et au 

courage do M. Vandenpeereboom, mais c'est pour avoir l'oc 
casion de traiter les membres de la droite de lâches el en les 
sommant d'oser s solidariser publiquement avec le « eh '. du 
gouvernement cl de la gendarmerie. • 

M. Théodore,député indépendant de llruxo'. es.se lève alors: 
« l.a gauche, di il, i prononcé tout, à l'heure des parole» 

de conciliation. .Oui, oui, à gauche.) Je félicite M. Kurnéiuonl 
dis paroles qu'il a prononcées. 

» Depuis que h: projet .le loi a été déposé, Je n'ai cessé 
de le combattre, parce qu'il violait les droit! de no» adver
saire». 

» Je no suis pas «eulemenl ici l'élu .les conservateurs. Je 
suis aussi l'élu dos libéraux de Bruxelles. En l onnête homme, 
je dots défendre leur» Intérêts. Ce projet a l'apparence d'un 
coup de parti. 

.. Mais cela lus'.lie-t-il la situation qui est faite aux parle
mentaires ! 

« On peut amender le projet. Je proposerai un amende
ment qui donnera satisfaction à beaucoup de membre» de la 
gauche. 

s Dès lors pourquoi continuer les violences'! S'est il lias 
temps de désarmer ? Je fais appel a votre sagesse politique 
et à vos sentiments d'humanité. 

n bas paroles de H. Denis me sont entrées dans le cœur. 
(Très bien, à gauche.) Je propose donc, de lever la séance. 

Pendant la fin du discours do M. Théodore. M. Vandenpee
reboom a consulte MM. Setiollacrt et Berge en assis à ses 
côtés. 

Il se lève. 
On voit M. Lorand lui lancer à mi-voix une phrase qu'il 

accompagne d'un geste puissant : 
— Acceptez, allons, acceptez, lui dlt-U. 
L'Instant est solennel. Il régne un religieux silence. 
M. Vanlenpeei(boom déclare qu'il ne peut se refuser à 

aller au devant des tentatives de pacification et qu'il accepte 
que la séance SOil levée. 

On applaudit sur des bancs de droite et de gauche. 
Tout le monde descend dans l'hémicycle e. des députés de 

gaucho se mettent à causer presque aimablement avec de 
ces droitiers auxquels ils avaient au commencement encore 
de la séance prodigué de basses injures. 

Oh ! la politique ! 
A P R È S t , A S É A N C E 

Aussitôt la séance levée, un journaliste socialiste, quittant 
la tribune do la presse, a couru devant la l'.bambre annon-
eer le coup de Ut jtre au public massé derrière les grilles du 
Parc, qui avait été fermé. 

« Compagnons, dit-il -u terminant, les manifestations et 
hostilités sont su-pendues. Les partis sont sur le point, de 
s'entendre. On cherche actuellement un terrain de concilia
tion et d'apalitoment.i 

Los socialislcs et le public sont, littéralemint stupéfaits. Ils 
s'en vont on commentant l'incident. Nos lec.ours trouveront 
ailleurs l'explication de ce qui s'était passé. 

i n peu aiic.s M. Vanderveldc vient parler dans le même 
sons aux curieux. 

M. Théodore, qui sort, est très entouré. M. le comte Van 
eler Braten-Ponthies, président du Cercle des indépendants 
de Bruxelles, qui l'a rejoint à la sortie, l'accompagne. 

lie nombreux membre» do la droite rester t quelque temps 
encore dans les couloirs de la Chambre, tenant des concilia
bules. 

Q n c l ' e r a - t - o u ? 
Personne n'en sait rien avec précision. On se contente de 

jouir de ce moment do délente. 
A droite, certains craignent d'aboutir à une solution qui 

soit pour eux une duperie. Ils redoutent d'être acculés au 
vote d'un amcadementoui étendrait la II. P. aux arrondisse 
ment» élisant .".. 4 et 3 députés. 

Tel est, dit on. l'amendement que M. Théodore proposera. 
Celui-ci aurait aussi annonce qu'il insisterait pour l'ajour

nement du projet. 
Enfin, on dit que M. Woeste déposera le projet de décou

page qu'il a annoncé déjà avoir préparé. 

rmatmns 
ItaararroM à Par iK 

o u t r e d r e j f'iisisltvs ot n a t i o n a l i s t e s 
Paris, 1er juillet.— Ce soir, des dreyfusistes. au nom

bre de six cents, se sont rendus, salle du Cinquantenaire, 
où se trouvaient un millier de nationalistes. 

l 'ne violente bagarre s'est engagée aussitôt; les tables, 
les verres et les carafes servaient de projectiles. 11 y a 
eu plusieurs blessés, dont deux jeunes ge is. L'un a reçu 
un coup de couteau ; l'autre un coup t e chaise sur la 
tête. 

Un nouvel incident s'est produit à la sortie. Un natio
naliste blessé est assailli par les anarchistes au moment 
où il monte sur un omnibus. Ceux-ci en reprennent de 
renverser le véhicule. La police arrive à temps pour cm-
péelu r l'cxiculion de ce dessein. Cinq arrestations ont 
été opérées. 

L ' é t a t «le s a n t é du P a p p 
Londres, :>0juin. — C'est sous les pli s expresses ré

serves que je vous télégraphie l'inforu ation suivante 
publiée par le Daily Mail : 

« A la suite dos fatigues, que les récentes cérémonies re
ligieuses ont causées à sa Sainleté, I.énn Mil est actuelle
ment très abattu: il a un peu de lièvre et a du garder le lit 
touteI» journée. L'indisposition du pape, vu son grand âge. 
cause de graves inquiétudes. » 

Une e x p l o s i o n d e g r i s o u e n S i l é s ie 
Onze b l e s s é s 

Berlin, iîO juin. — t'ne explosion de grisou a eu lieu 
dans la mine de la Koine-Louise, à Zabize en Silésie. Les 
onze mineurs qui travaillaient dans la gi.lerie ont tous? 
été grièvement blessés. 

CHA5TBRE DES DÉPOTES 
Suite ,te la séann du vendredi 30 juiu 1899 

Les expertises légales 
La Chambre reprend l'examen delà proposition de réforme 

des expertises légales. Les dilfércnts articles sont adoptes 
ainsi qu'une disposition additionnelle de H. Julien Goujon 
étendant le bénéfice do la loi au code de justi :e militaire. 

A l'avenir, l'accusé ou le prévenu aura doue le droit de 
choisir un expert, a opposer à celui désigné par l'accusation. 
En cas do désaccord, il y aura lieu à tierce expertise. 

L'ensemble du projet est adopté ainsi qu'un projet de réso
lution de M. l.evraud, tondant a donner plus d'extension à 
renseignement de la médecine légale dans les Facultés. 

Les femmes avocats 
L'ordre du jour appelle li disoussi<-n de la proposition 

Viviani. ayant pour objet de permettre aux femmes, d'exer
cer la profession d'avocat. 

M. Mvssvm vc combat la proposition; il rappelle le cas de 
Mbe Chauvin. • AU fond, le but. des féministes est d'arriver ;i 
l'identilicati m c impiété de la femme avec l'homme, puis à la 
suppression .le l société capitaliste, de la famille, enlin, à 
l'union libre, M. Bebd ne s'en est pas caché • 

L'orateur veot que la femme reste dans sa nature, dans 
les véritables voies où l'appellent, ses aptiludi s. 

Le principe qu on va poser, dit-il. est gros de conséquences 
dangereuses : il ne tei l à rien moins qu'à saper les bases 
mêmes de i... - cité. (Applaudissements.! 

M. VIVIANI. rapporteur. — M. Massabuau a mêlé habile
ment féminisme et socialisme, et nous a reproché de vouloir 
substituer l'union libre au mariage. 

Je m'incline devant l'union liiue. quand elle n'a pas le ca
ractère dune union occasionnelle, parce qu'elle dépasse alors 

le mariage on moralité. (Protestation» indignées à droite et 
BUT divers bancs; applaudissements à gauche). 

L'Orateur veut bien reconnaître cependant que l'union libre 
no réserve ordinairement, â U femme, qu'une pl.e-e précaire 
hunilllianle, et qu'elle est pleine de ; erils pour elle. C'est un 
tort de croire qu'il peut y avoir Incompatibilité, entre les 
devoirs de famille de la femme et ses devoirs profession 
nets. 

Les femmes plaident déjà en Amérique e! en Suède : la 
République sera t elle moins libérale que d.s monarchies. 

M. m P i u m i.c LAMAS comh.it la proposition qui n'est 
pas sérieuse à son point de vue. t'ne femme avocat, dit il, 
notamment, ne pourra pas se mariée, car son mari n'aura 
qu'a changer de domicile pour l'obliger à le suivre et à quit
ter le barreau. 

i 'ur éuiinu re d'autres Ine mvénients. La pn . 
n'est en harmonie, ni avec noire législation, ni avec no» 
momrs. i tpptaodlssements). 

M. Vi.iwi. rapporteur, répond. — Ce projet a été em
prunté à MM. Poinearé et Deuchancl ; on ne peut dire qu'il 
n'est pas sérieux. Il insiste en faveur de l'adoption. 

M. ne I.VNJI nuis. — li vous faut aller jusqu'au bout, et, 
pour être conséquent avec vous mêmes, donner le droit de 
vote aux femmes. (Vifs applaudissements). 

l'.ris à i'eriréine ijnuche. — N'ous ne demandons pas 
mieux. 

L'article unique est mis aux voix el adopte par 319 voix 
contre 174. (Vifs applaudissements a l'extrême gaoche). 

La Chambre adopte, après urgence déclarée, une loi, ren
voyée par le Sénat, sur la responsabilité civile des membres 
de renseignement publie. 

l.a Chain1 re décide do discuter, lundi, le renouvellement 
du privilège de la banque d'Algérie et ensuite les quatre con
tributions. 

Séance lundi à 1 heures. La séance est levée â 0 heu
res 10. . .». 

Séance du vendredi 30 juin 1899 
Présidence de M. KAI.LIKKKS, président 

La séance est ouverte à trois heures. 
Le Sénal adopte doux projets de résolution, l'un perlant 

règlement des comptes du annal pour l'exercice isa" ; I autre 
lïx.nil le budget des dépenses du Sénat pour 1899. 

Le Sénat adopte un projet autorisant, la ville d'Arles à 
changer l'affectation de fonds d'emprunt. 

On discute ensuite la proposition de loi ayant pour objet 
île laver le permanganate de potasse. 

Le sénat aborde ensuite le projet tendant à proroger pen
dant six ans les primes à accorder A l'industrie des 
schistes. 

On passe à la deuxième délibération de la proposition re
lative ;l la responsabilité civile des membres de renseigne
ment public. 

Los articles et l'ensemble de la proposition sont adoptés 
avec une légère niodlllcatiou acceptée par la commission. 

Il prend en considération la proposition de loi de M. de 
Chainaiilard, portant modification de l'article 309 du code 
d'instruction criminelle. (Récusation des jurés.) 

l.a c o n e e s s i o n d e s h o i t e s a u x l e t t r e s 
a u x i t a r l i e u l i e r s 

Le Sénat adopte le projet relatif ,-i la concession de boites 
aux lettres aux particuliers, dites : MtmmetUn. 

La proposition appujrée par M. Sébllne. rapporteur, est 
combattue par MM. Poirrier et Edouard Millaud. 

I l c e l a r a t i o u d e M. Mi l le raml 
M. Mn.I.F.HAND. ministre du Commerce.— Le gouvernement 

tii ut à ne rien innover dans la politique économique, suivie 
depuis quelques années, niais il tient aussi à n'apporter qu'un 
avis mûri sur les questions do cet ordre. 

Si le Sénat tient i avoir I avis du gouvernement, il est 
nécessaire d'ajourner la discussion, pour que le gouverne
ment ait la possibilité d'étudier la question, (lirait et mouve
ments diverse 

Ktutx ne vnMstiîi: 
Le Sénat, qui gonte peu les explications entortillées du 

socialiste ministre du commerce, se prononce contre l'ajour
nement, et adopte l'article unique de la proposition. 

P a s d e m i n i s t è r e d e la i r u e r r e 
L'ordre du jour appelle la première délibération, sur la 

proposition de loi de M. Carreau, relative au classement des 
officiers d'administration 

Du regard, on cherche, au banc, des ministres, le général 
dcGallilfet. Le ministre est absent. On entend quelques cris : 
Galliffet : tiallillet I 

M. tiKLi.EsTxm.E. — La présence du ministre compétent 
serait nécessaire. 

Quelques 1-ui.t : lialllfl'ct i Catliliei • 
M. MACNIN. président de lu commission de l'armée : l.e 

ministre de la Guerre ne t'oppose pas à la première délibé
ration (llruit). 

Une voix : (Ju'il délègue Waldeck-ltousscau (rires). 
M. (iiiiHorn DK LasmaM. —En raison de l'absence du mi

nistre de la Ciuerre, je demande l'ajournement de la discus
sion. 

L'ajournement est repoussé. 
Le Sénat adopte sans débats les six articles de la proposi

tion, et décide qu il passera à une seconde délibération. 
11 adopte on première lecture, le projet iclatif à certains 

actes de l'Etat civil, ot aux testaments faits aux armées. 
L'ordre du jour étant épuisé, le Sénat lève sa séance, à 

t heures 15. Séance lundi. 

AUX ARÈNES DE ROUBAIX 
lot C o r r i d a d u f 4 . J u i l l e t 

l . e L i o n e t l e T a u r e a u 
La fête sensationnelle, dont quinze jours nous séparent 

encore,doit à son caractère inédit de motiver un grand mou
vement de curiosité. On savait depuis longtemps dans le 
public que le spectacle . le Lion et le Taureau, faisait partie 
du programme des fêtes des arène» de Itoubai.x. pendant la 
saison 1839, mais rien n'était moins sûr que la réalisation de 
ce projet. 

l.e lion et le Taureau exigent en ellet une installation 
spéciale pour sauvegarder la sécurité du publie ; de plus, la 
question du lion était dillicilo à résoudre, car il fallait se 
procurer un lion absolument fauve et arrivé à complète 
croissance. Le grand fournisseur de bêtes féroces. Cari 11a-
genheek, de Hambourg, a réussi à mettre la main sur le 
fauve désiré, une superbe bête de taille supérieure à celle de 
tous ses congénères actuellement en Kurope : le lion fait 
actuellement route sur lloubaix et nous aurons occasion de 
retiarler de lui dans un prochain article. * * * 

On nous prie d annoncer que la location est ouverte ae 
tucllement : 

A Itouhaix. ehez M. Jubé, rue de la (iare. 16; à Tourcoing, 
chez M. I.efèvre Six. Grande Place; à Lille, chez M. W. Per
reau, I, rue Esq lermoise. ainsi qu'à Paris, Ilruxolles. Anvers, 
Gand. Liège. Ostendc. etc. 

(Jjyronique focale 
r t O U B r \ l X 

R é u n i o n d u C o n s e i l m u n i c i p a l d e R o u b a i " — 
Le (àuiseil municipal de Houliaix s'est réuni vendredi 
soir. Nous publions, pins loin, le compte-rendu de la 
séance. 

L e C a n a l d e R o u b a i x . — U n a r r ê t d u C o n s e i l 
d ' E t a t . — Le Conseil d'Etat, statuant en contentieux, 
vienl de rendre son arrêt sur la requête de la ville de 
Roubaix, contre un arrêt du 18 février 18-18, par lequel 
le Conseil de l'i'feelure du Nord l'a condamnée à faire 
disparaître les envasements du canal de Houliaix. 

Le Conseil d'tttat a rejeté ia requèie do la Ville. 
Voici un résumé de l'arrêt : 
Considérant qu'il résulte de l'instruction, que l'envas-

senicutdu bief de I.eers. dans le canal de Koubaix. pro
vient des déversements qui lui son! versés du liiez des 
Trois-l'onts, qui sert d'egout à une partie de la ville; 
considérant que les déversements sont dus à 1'insuflisance 

du mur construit par la ville et qui devra t empêchée la 
communication entre le riez elle canal. 

Il snil do la que la ville de Koubaix a contrevenu aux 
dispositions derl'arrêt du Conseil rta i l juin 18/7: quo 
c'esl av.-,- raison qu'un procès-verbal a été dressé contre 
la ville de Ronbaix et que le Conseil de Préfecture l'a 
condamnée .i faire disparaître l'envasessaBsl. ' 

L e s e c t i o n n e m e n t m u n i c i p a l . — Les collectivistes 
roiiltaisiriis ont adressé à M. le Préfet du -Nord la protes
tation narrante : 

« A Monsieur le Préfet du Nord. 
» Monsieur le Préfet, 

* La Section Koubaisieune du Parti Ouvrier Prancais,réonfa 
en assemblée générale mensuelle, le M juin, a voté à l'una
nimité la protesUUon suivante ; 

« Monsieur le Préfet, 
Nous prenons la liberté de protester contre la façon dont 

a été conduite l'en |uétc sur le projet de sectkiinenienl élec
toral de la ville de fiuunali 

» Alors qu'une journée entière • été laissée aux électeurs 
non ouvriers— patrons, commerçants, employés, etc. — 
quelques heures seulement ont été données aux " travailleurs 
de l'usine, pour leur permettre demeure verbalement leur 
opinion sur le projet. 

• Aussi, plus de :i,000 ouvriers n'ont ils pu, le mardi soir, 
2" juin, pénétrer A la mairie, pour protester par devant M. 
le commissaire enquêteur. 

i !-:tant donné cet état de choses, nous vous prions donc, 
do bien vouloir décider, quo l'enquête sera reprise, mais de 
façon a permettre aux ouvriers travaillant A l'usine, do pou
voir s'y rendre. 

« N'ous demandons en outre, qu'il soit pourvu d'office, au 
remplacement du commissaire-enquêteur actuel, sa situation 
de patron empêchant les ouvriers travaillant dans ses usines 
— ou appelés A y travailler de donner leur avis en toute li 
1 erté. (> qui exclut tonte garantie d'impartialité. 

i Nous osons donc espérer, que vous daign-rez faire droit 
à notre demande. 

n Recevez. Monsieur le Préfet, l'assurance de nos senti
ments républicains et socialistes. 

» Pour la Section I oubaisienne du 
Parti ouvrier 11 par ordre, 

» Le secrétaire général, il. LKFEBVRE. » 
Les collectivistes roubaisiens sont décidément de bien 

mauvais joueurs. 
L e g s d o M . A c h i l l e Sc répc l à l a v i l l e d e 

R o u b a i x . — Le testament de M. A. Scrépel contient le 
passage suivant, concernant la ville de Ronbaix : 

« Je lègue à la ville de Roubaix le bronze « l'Immor
talité » qui m'a été oll'ert par le Comité Républicain des 
cantons de Roubaix. 

« Ce bronze devra être placé dans le musée de l'Ecola 
Nationale des Arts industriels de Roubaix, 

• Je lègue encore à la ville de Roubaix, la somme do 
cinq mille francs, à charge par elle d'entretenir a perpé
tuité le monument funéraire de la famille Scré|>el-Louage 
qui se trouve dans le cimetière communal, et d'y déposer 
chaque année une couronne au jour anniversaire de mon 
décès. » 

E c h o d e s m a n i f e s t a t i o n s d e m a r d i . — Un agent 
do police, Joseph Carette, vient d'être suspendu pour 
huit jours avec privation de traitement, par arrêté du 
maire de lloubaix. 

L'agent Carette qui, mardi soir était do service à la 
porte de la mairie, avait reçu l'ordre formel do ne laisser 
entrer personne. A un certain moment, M. Thérin, ad
joint, se présenta et l'agent qui ne le connaissait pas, 
refusa de le laisser pénétrer. M. Thérin insista, mais 
Carotte lidèleà saeonsigno, fut inflexible. Alors l'adjoint 
s'avança malgré tout en disant : « C'est b in , vous aurez 
de mes nouvelles demain. » 

Comme on l'a vu, l'agent de police a en f ffet. rcen « des 
nouvelles» de M. Thérin. 

L e s s o u t i e n s d e f ami l l e . — Les réservistes et les 
territoriaux appelés cotte année pour accomplir leur 
période d'exercices, ainsi que les militaires des classes 
189G et 1897 en activité do service, se criyant avoir des 
droits à la dispense militaire, en qualité d'indispensa
bles soutiens de famille, sont invités à p:^ser A la mairie 
(bureau militaire), rue Neuve, 2e étaj,*e, pour connaître 
les pièces à produire et les formalités à remplir. 

D'après une récente circulaire ministérielle, les mili
taires désignés, comme soutiens de famille par les chefs 
de corps, seront envoyés en congé en même temps que 
les jeunes gens de la classe. 

U n s u c c è s d e l ' E c o l e N a t i o n a l e d e s A r t s I n 
d u s t r i e l s . — Notre Ecole des Arts Industriels, a parti
cipé au neuvième coueours organisé par la société d'en
couragement à l'arl et à l'industrie entre les élèves des 
écoles de dessin, de beaux-arts, d'art décoratif et d'art 
industriel de Paris et des départements. 

Le sixième prix,consistant en uneprimede 200 fr. avec 
médaille d'argent, a été décerné à un élève de notre éco
le, M. E. Florquin. 

L a fê te d u 1 4 j u i l l e t . — Le jury d i concours do 
déclamation de la fête nationale, dans une réunion, tenuo 
eu.li soir, a choisi les morceaux suivants pour sujets 

imposés : 
Concours d'honneur : .1 Gamhella, de XXA. 
Ire division d'excellence. — Section dramatique : Départ 

de Francis damier pour le Tonkin, de Henri lîossanue. 
Section comique : L'Avare, acte IV, scène 7, de Molière. 
Section de comédie : Oncle et Sereu. de F Germain. 
Les morceaux ci-dessus seront délivrés aux concur

rents à partir du lundi ,'l juillet, à la mairie, bureau du 
secrétariat, rue Neuve, • ' 3, au 2e étage. 

S o c i é t é P h o t o g r a p h i q u e d e R o u b a i x . — Con
trairement à ce que nous avons annoncé dans notre 
numéro d'hier, le départ de l'excursion de la Société 
Photographique au Mont do l'Enclus aura lieu comme 
suit : 

Piétons : Rendez-vous à la gare du Pile à 8 h. 15; 
arrivée à 9 h. 41; retour à 7 h. i3 du soinarrivée à Rou
baix â 9 h. 4". - Cyclistes : départ du local a (i h. 30. 

Temps de pose approximatif de t hêtres à 4 heures, j 
Paysages sans premiers plans sombres l|45e de seconde 
à l>\ 8 chaque numéro du diaphragme doublant la poso 
du numéro précédent. 

Paysages avec premiers plans accentués l]20ede secon
de, lie 4 à 5 doubler la pose, de 5 à 6 tripler, de ti à 7 
7 quadrupler, de 7 à 7 1[2. six fois plus, sauf pour l.s 
couches de soleil qui doivent être pr i sa l|l.'io de se
conde. 

Jeudi soir a eu lieu le 3e cours de photographie aa 
milieu d'une grande afftuence d'amateurs. 

Plusieurs clichés ont été développés, la plupart défec
tueux par suite d'un excès on manque de pose, il serait 
à désirer que dans la sortie de demaiu les amateurs tien
nent rigoureusement compte des temps de pose indiqués. 

Lundi à 8 heures 1)2, séance mensuelle. 
L e s e x a m e n s p o u r l e cer t i f ica t d ' é t u d e s R o u -

b a i x - O u e s t ont eu lieu, vendredi, à l'Institut Turgot. 
194 élèves étaient inscrils; 187 se sont présentés et 186 
ont été admis. 

L's prix départementaux ont été obtenus: 1er prix, 
Edouard Van Vynckt, de l'Ecole de la n e des Arts; 2e, 
Maurice Vaniiendriosscho. de l'Institut Turgot: 3e, 
Georges Raepsaert, .1" l'Ecole de la rue des Arls. 

M ntions de dessins: MM. Sp'llthowenet Coussomont. 
L e u C e r c l e d e la C o n c o r d e », i.insi que nous 

l'avons annonc''. célébrera, dimanche prochain 2 juillet, 
sa fête patronale de Saint-Pin re. 

A cette occasion, la section chorale se fera entendre 
à la messe qui sera chantée à neuf heures. A dix heures 
auront lieu les ••onoonrs pour les prix ai x divers jeux 
et à trois heures 1. calé sera offerl aux sociétaires. 

Pour la deuxième partie du concert, les jardins du 
Corel : seront brillamment illuminés. 

lail eu communication son appartement avec celai de 
son mari, elle entra dans le cabinet de travail de M. de 
Lagardie. 

ileptiis que le maître du logis était uUeni. personne 
ne franchissait le seuil de ce cabinet dont les volets in
térieurs restaient clos. 

Marcelle retrouva au milieu d'nncd'une obscurité 
presque complète, qui lui permit cependant de se diriger 
vers le bureau du comte, placé au centre de la pièce, et 
sur lequel elle posa, bien eu vue, la lettre qu'elle tenait 
à la main. 

Ceci fût , elle regagna son appartement, lais-a volon
tairement tomber sur le tapis de sa chambre l'enveloppe 
de la lettre arrivée de .Nantes le matin et descendit. . . 

l"no voilure de place attendait dans la rue. à la porto 
lie l'Il.MJ. 

Elle y monta et dit à liante voix, de manière ù être 
entendue du concierge debout, sur le seuil ot du valet de 
chambre qui lavai ' snh ie pour lui ouvrir la portière ; 

— Boulevard Ilaiissinaini. 14. 
C'était l'adresse de Mme d» Prealea. Le liaere roula. 
Le pêcheur que nous avons laissé sur la plate

forme de la pile du vieux barrage do Joiaville n avait 
pas perdu son temps. 

Grèce à un amorçage bien l'ait et à une babil-té de 
premier ordre dans le maniement de sa ligne, il avait 
atteint et même dépassé on moins de deux heures le 
•ombre de vingts gardons lixés par lui pour sa lriture. 

Satisfait du résultat obtenu, il plia bagage, attacha 
ensemble ses cannes ot son épuiselle. réunit on une 
seule ses boites d'amorces, entoura de deux ou trois 
poignée» d'orties ses poissons, les introduisit dans un 
mouchoir noué aux quatre coius et quitta la place qu'il 

venait d'occuper \ ictorieusement. 
Au lieu d" se diriger vers le pont de Joiaville, il lui 

tourna le dos, et, ses ustensiles sur l'épaule, il des
cendit on long. ;nt la berge, gagna une svenne dans la
quelle il s'engagea -t qu'il suivit jusqi ;i l'endroit où 
se trouvai! établie, sous une tente, une 1< r . • volante ou 
un forgeron réparait toule la journée les pies et les 
pioches employés par les ouvriers pour le» travaux de 
l'égout en construction, et qu'énioussail ou brisait la 
durcie du sol. 

Los te. res provenant des branchée», rejetées à la droite 
et à la gauche de la chaussé, encombraient les bas-edtès 
de l'avenue et rendaient en maints endroits le passage 
difficile, snrtoi t en arrivant à la hauban- de la propriété 
de Georges de Lagardie. 

Là, il fallait, pour pouvoir continuer sa rente, monter 
sur les terres ei,tassées. 

^ Perché au sommet d'un monticule, le pêcheur s'ar
rêta, et. loul en ayant l'air de regarder les travailleurs. 
il examinait du coin de l'œil la villa des Platanes que le 
jardinier-concierge, son seul gardien, venait de quitter. 

A travers les branchages des arbres non encore feuilles, 
on voyait lu maison dont tous les volets étaient heruie-
tiquement clos. 

Satisfait de s,,ti examen le pêcheur franchit agilement 
les décombres, les pierres meulières, les las de ciment, 
les buttes do sable, gagna la route de 15 y et s'engagea 
sur le pont de Joiuville. 

Au coin du pont, sur la rive gauche de la Marne, 
existe la modeste Iwutiipie d'uuc marchande d'ustensiles 
de pêche. 

C'est là que notrejeuno homme faisait toujours ses 
emplettes et il t tait, par conséquent, coinu de la mar

chande comme un client. 
Il remisait chez elles ses cannes et ses boiles. jus

qu'au jour on il venait les reprendre pour s'en servir 
de nouveau. 

Il (il comme d'habitude, enportanl seulement sa fri
ture, gagna la gare et demanda, Un ticke! pour Paris. — 
De la gare de Vlnca—11, où il mil pied à terre. H 
descendit jusqu'aux quais, et connue il marchait d'un 
bon pas. en moins de vingt n.imites U eut atteint l'île 
Saint-Louis. 

Longeant le quai Bourbon il prit la rue Le Regr.tttier 
et entra au numéro 11 bit. 

La maison étuil de respectable apparence. 
Eue cour sombre, à laquelle on accédaiI par un uor-

chenon moins sombre, formai! le centre de quatre grands 
corps de bâtiment comportant chacun cinq étej 
dont chaque entrée était désignée par une lettre Se l'al
phabet peinte au dessus de la porte : A. 11. C. 1). 

La loge du concierge se trouvait â gaucho, à ICnlrée 
du porche. 

Le pècbeajrprit l'escalier Ilot gravi) lestement leseinq 
étages. 

Sur un lon.e corridor obscur s'ouvraient les portos 
d'une demi-douzaine de petits logements. 

L'arrivant alla jusqu'au bout de ce corridor el frappa 
à la dernière porto. 

— Ou y va, — répondit de l'intérieur une voix jeune 
ot fraîche. 

La porte s'ouvrit et dans l'encadrement parut une 
très jolie lille de vingt et un ou vingt-doux ans, remar
quable par une épaisse et longue chevelure de la nuance 
rousse la plus vive et la plus brillante. 

De celte chevelure venait sou surnom de l'£cureui7. 

— Ah ! mon grand gosse ! — s'écriu-t-ellc joyeuse
ment. — Je ne l'attendais pas sitôt. 

Le nouveau venu agitant trioinphaleme ît au-dessus da 
sa lête le mouchoir noué aux quatre O M S , 

— C'est li friture ? — demanda I T i a i w i l 
— Oui... — v ou ajuste assez pour nous doux . . .— 

Je n'ai p.is déjeuné, et loi i 
— Pas davalliage. 
— Kt je meurs de faim. 
— Logée à la même enseigne. 
— On est-ce une tu as ici f 
— On reste de rageai de mouton aux navets qui mi

jote sur la cendre chaude eu t attendant. 
— Avec la friture, eu suffira... — J e te mènerai dîner. 

à la campagne. 
— Vrai t 
— Parole ! 
— O h ! veine 1 —s'écria l'Ecureuil enthousiasmée, 

eu esquissant un enlroehat ponr li'uioiiruir •« joie 
— Ça le botte, hein, la campagne 1 
— J't • crois ! — j'ai des goiils si champêtres ! — Sur

tout quand c est sur !e bord de l'eau... 
— Ktqu i l y ados mastroquets pour eeaver la rive " 
— 1 oui'sur ! - |,e grand air donne de l'aiippétit. ' 
— Ecaille les poiatott» el mets la poêle sur le f o u . . r 

— .Nous allons causer... 
— V a du nouveau .' 
— Oui. 
— L'affaire ? 
— ClIe est mûr 

nicher... 

f] 

(A suivrej 

les oiseaux sont bons i dé* 
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